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la these autonomiste d

 

Le Chef québecois se pose en défenseur de la
démocratie canadienne

 

    
La première conférence fiscale, qui vient de se ter-

miner à Ottawa entre le fédéral et les provinces, a prouvé
que l'attitude du Québec est restée la même, malgré les
changements politiques qui ont amené les conservateurs au
pouvoir.

Pour sa part, sans s’arrêter à d’autres considérations,

toujours conséquent et logique avec lui-même, le premier
ministre Duplessis a continué de réclamer du gouvernement
Diefenbaker ce que le régime St-Laurent lui refusait avec
obstination et parti-pris. “La conférence d’Ottawa, a dé-
claré le chef québécois, n’a changé d’aucune façon l’attitude
du Québec dans les relations fédérales-provinciales.” Et il
1 précisé cette attitude en disant: “Nous sommes venus ici
pour obtenir une restitution et non des concessions.”

Les adversaires politiques de M. Duplessis espéraient
chez lui un changement d’attitude qui leur permettrait de
mettre au compte de l’opportunismel’intransigeance mani-
festée par le premier ministre du Québec envers les libéraux
fédéraux de l’ancien gouvernement. Ces détracteurs en sont
quittes aujourd’hui pour leurs supositions partiales: l’hon.
Duplessis est demeuré le même; il est resté fidèle à son opi-
nion, fidèle aux principes autonomistes qui gouvernent sa
politique et qui sont ceux de la démocratie canadienne.

Enagissant ainsi, le premier ministre québécois démon-
tre la sincérité et le bien-fondé d’une thèse qui dépasse les
considérations partisanes pours’inscrire sur le plan d’un pa-
riotisme clairvoyant. En réclament sa juste part de reve-

nus, Québec entend faire face à toutes ses obligations. Pour
lui, refuser la mainmise et le dirigisme d’Ottawa, c’est per-
mettre définitivement aux provinces de jouer leur rôle sta-
bilisateur dans le gouvernement et ainsi revivifier dans la
pratique l’esprit de justice et de liberté dont s'inspire le pacte
confédératif.

* * *

Du temps de M. St-Laurent, de petits maitres aux airs

de pontifes avaient pour tâche de ruiner dans l’opinion la
thèse autonomiste de M. Duplessis, qui est maintenantcelle
de toutes les provinces du Canada. Ce régime arrogant ct
sr de lui, qui se croyait invincible, avait mis le cap sur le

scialisme qui lui permettait d’étendre graduellementsa dic-
tture sur toutes les affaires du pays. Mais l’imprévu s’est

produit, réduisant à néantla suffisance arrogante de nos cen-
tralisateurs. Ceux que le régime libéral entretenait gras-

ment aux frais de l’état avec mission discrète de saper les
issises de la confédération canadienneontfailli à leur tâche.

Le régime St-Laurent a été rapidement balayé et un nou-

‘au gouvernement, peut-être encore moins expérimenté,

Mais sûrement plus démocratique, a été porté au pouvoir.

ec mission de freiner la descente vers le socialisme et de
rétablir l’équilibre des pouvoirs entre le gouvernement

d'Ottawa et celui des provinces.

La plupart des facteurs qui ont amené ce changement
Providentiel sont imputables au caractère et à l’atticude de

lhon. Duplessis. Sons sa déterminationvirile, sanssa subtilc

intelligence des faits, le Québec aurait renoncé à ses droits.
entraînant dans sa démission toutes les autres provinces

canadiennes, Et la confédération canadienne, basée sur le

Kspect de la personne, laissait graduellement place à une

Ploutocratie fédérale axée sur des intérêts particuliers. C’en

était fait de la véritabie démocratie chez nous.
’ of * *

nt, en définitive.
M. Diefenbaker,

j Nous ne savons pas encore quels sero
termes de l’acquiescement promis par

e Ml.

Ottawa ne boude plus Québec

 

Duplessis à la veille de triompher
 

LA MOUCHE
AU NEZ DU LION

Quoi qu'on puisse en affirmer le
contraire, le Soviet totalitaire,

avec ses spoutnicks et ses fusées

téléguidées, aura réveillé les dé-

mocraties de l’Ouest. Comme dit

le fabuliste, Kroushchev aura mis

la mouche au nez du lion somno-

lent et la course aux projectiles

intercontinentaux est bel et bien

engagée. Et la Russie ne laisse pas

d'être inquiète au fond, car les

 

démocrates, si elles perdent les

premières batailles, gagnent les

guerres. '

Les USA, sortis de léthargie,

mettent prestement la main au

gousset pour les $74 billions de-

mandés par Eisenhower pour le

seul terme de 58-59. Le front

sacré est même à se faire entre

les trois armes qui se disputaient

jusqu'aujourd'hui au Pentagon, le

contribuable ne redoute plus les

impôts majorés et ses “scientistes”

comme on dit outre 45e, ont dé-

laissé golf et football pour retour-

ner au laboratoire. “If est clair, a

dit McElroy, secrétaire à la Dé-

fense, que nous sommes en arrière

des Russes. Mais nous sommes dé-

jà lancés et à bon train. Nous al-

lons rejoindre les Russes et les dé-

passer, à quelque coût que ce soit”.

E. H.

LE REPORTER
ET L'ORATEUR

Les indiscrétions des reporters

de presse sont moins nombreuses

2t moins sérieuses que d’aucuns de

nos hommes publics sont portés ê

le penser. Ce qui se produit plutôt,

c'est que des “politiciens” consell-

lent parfois aux reporters une

pondération et une prudence qui

échappent justement a trop d’ora-
teurs. À peu près toujours, le re-

porter ne rapporte que des décla-

rations faites, prononcées et Il le

fait objectivement, sans Inféren-

ces, en toute justesse et Justice.

S'il se glisse une légère différence

parfois, a slight discrepahcy, com-

me disent les Anglais, entre la dé-

claration et le compte-rendu, elle

est d'ordinaire avantageuse pour

l’orateur et le fait d’un Journaliste

qui veut, en atténuant, secourir

son homme. Quand le journal fait

dans le commentaire c'est dans lz

voie éditoriale et c’est bien son

troit. Et l'opinion qu’il émet alors

ne supporte pas si mal la compa-

raison avec tels Jugements tombés

ies tréteaux. . .

 

 

 

Le cas de Betk peut être celui

l'autres chefs peu scrupuleux qui,

\ la tête d'organismes ouvriers, se

sroient tout permis, et une sur-

veillance plus étroite par un grou-

se d'enquêteurs habiles et hon-

aêtes, permettra de rétablir l'or-

ire avant qu'il ne soit tron tard.

“La Voix de l'Est” 
(Suite à la page %) Granby, Québec.  

Jean Bruchési dans le rôle

nouveau de mémorialiste
Il est des gens qui, pour des

raisons à eux, ne prisent pas plus
qu'il ne faut Jean Bruchési. Au
fond, ils ne l’aiment pas. Parce
qu'il possède un actif spirituel et
une vie intérieure qu’ils n’ont
pas, et fut aussi — il faut l’ad-
mettre — l’un des heureux de ce
monde. Je ne suis pas de ceux-
là, c'est-à-dire de ceux qui arra-
cheraient à Bruchési le peu de
cheveux qu'il lui reste. Si je suis
parfois tenté de le jalouser un
peu, à cause de ses aventures
intellectuelles et de l’enrichisse-
ment qu'elles apportèrent, je
l'admire d’avoir gardé sa foi en
la vie, la littérature et l’art, de
n’avoir jamais cédé à la faiblesse
d'écrire avec négligence ou mal,
de garder depuis son adoles-
cence la curiosité du monde et
des hommes, et peut-être, sur-
tout, d’y satisfaire par le voyage,
sachant susciter les occasions lui
permettant de prendre, à quel-
ques semaines’ davis, le train, le
paquebot ou l'avion. Mais tout
cela, qui peut-être plaisir et sa-
tisfaction, est aussi travail pour
Bruchési, et il ne boude point le
travail. Il ne garde pas pour lui
seul le fruit de son expérience,
mais partage avec autrui. Ce qui
veut dire des articles et des étu-
des, des conférences, des cause-.
ries à la radio, des livres. Jean
Bruchési est un excellent ouvrier
des lettres, qui connaît son mé-
der et le respecte.

* x kx
Il est un journaliste-né, qui le

demeure après l'avoir été. Car,
s'il fait partie du savant corps
des avocats et assume à Québec
les fonctions de sous-ministre au
Secrétariat de la province, on ne
saurait oublier qu’il fut rédac-
teur au Canada de Montréal, il
y a déjà près de trente ans, ré-
dacteur-en-chef de la Revue mo-
derne vers la même époque, col-
‘aborateur à la plupart de nos
meilleures revues, et que, dès

l’université, il dirigeait le Ouar-
tier latin des étudiants, cela en
1921-1923, avant
commerédacteur-en-chef, la res-

ponsabilité de l’Action universi-
‘aire de l’Université de Mont-
réal, en 1934-1937. Passé au
haut fonctionnarisme, Bruchési
ne se désintéressa ni d'écrire ni
de publier des livres, ni de voya-
 

SOURCE D'INITIATIVE
 

Jamais, l'entreprise privée bien

dirigée ne contrecarre et encore

moins ne détruit des initiatives et

des formes de bien; bien au con-

traire, elle les suscite, les seconde

et les coordonne.
“L'Appel sur la Côte”

 
.méme si ,

J premières pages quil ne va pas
d'accepter,

ger. Au lieu de se prélasser dans
un rond-de-cuirisme confortable,
il continue de travailler et cela
nous vaut, après tant d'autres, ce
nouvel ouvrage qu’il intitule
Voyages … Mirages. (1) Titre
modeste, qui répond à peine au
contenu de l'ouvrage, car l'au- -
teur ny met pas la moitié du
quart de ses contacts avec l’uni-
vers extérieur, et il en consacre
un bon tiers à ses souvenirs d’en-
fance et de jeunesse, sans porter
ombrage à Ernest Renan. Ce
qui n’en diminue pas la qualité,
y ajoute même par 'imprévu du
détail, Bruchési sachant jouer
commepas un de ce quele jour-
nalisme américain appelle le
human-interest.

* * *

C’est ainsi qu’il évoque le
Montréal de ses jeunes annéesct
le village de Boucherville où, il
y a un demi-siècle déjà, il sui-
vait sa famille aux vacances cs-
tivales, en attendant de partir à
la découverte de la Gaspésie,
des Iles de la Madelcine, du
royaume du Saguenay, d’autres
coins de la province, jusqu’au
jour où le sort lui réserverait de
voir enfin le sol de France et
Paris, où il passa comme étu-
diant trois années qui le mar-
quèrent, lui donnant le goût de
connaître toujours davantage.
Car Bruchési finit par parcourir
l’Europe de l’ouest à l'est, jus-
qu’aux marches des pays balka-
niques, séjourna en maints en-
droits des Etats-Unis, poussa
jusqu’au Caire en Egypte, alla
se rendre compte des physiono-
mies au Danemark et en Hol-
lande, vit Madrid et une partie
de l'Espagne, et il faudrait Ya-
voir sous la main, sous les yeux,
pour savoir ce qu'on ignore de
pérégrinations plus ou moins se-
crètes, sur lesquelles il n’a rien
révélé. Voilà pourquoi son der-
nier bouquin ne dit que la moi-
tié de la vérité dans son titre,

l’auteur précise aux

au-delà de Yan 1931. Au vrai,
son livre tient des mémoires,

plus que du récit de voyages, et
c’est Ji un genre qui manque au

Canada, anglais comme français.
Il est pourtant savoureux et il

faut savoir gré à Bruchési de s’y

être essayé. Non seulement il

innove, chez les gens de son Âge,

mais il donne des pages rem-

plies de substance, de précisions

qui paraissent avoir parfois cou-

leur d’inédit, malgré l'aspect

personnel et subjectif.
L’Illettré

 

(1) Editions Beauchemin,
Montréal. 
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NOUVEL EDIFICE DE $10,000,000 DE LA B DE M.

— Les travaux de démolition ont commencé le 18

novembre pour faire place au nouvel édifice à 14

étages de la Bangue de Montréal, dans le quartier

de la finance de Montréal. On en voit un modèle

tout à côté de l'immeuble à dôme du siège social de

la banque, rue St-Jacques. L'édifice, qui s’élèvera

sur le site même du premier siège permanent de la

à
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banque, qui fut construit en 1818 (médaillon), de-

vrait être terminé vers le milieu de 1960. Le pre-

mier immeuble fut démoli en 1876 lors de la cons-

truction du bureau de poste de la Place d’Armes.

Le nouvel édifice de la B de M se dressera sur cet

emplacement et constituera le plus moderne des

locaux de banque au Canada.

 

  
  
   

     

  
  
  
   

   

   

    

  

   

    
  
   
  

   

  
    

   

  
  

Un guide sûr et apprécié. . .
vous conseille, vo nscignely

° 44 , ’ us perm“Livres et lectures"

|

choisir en connaissance a
Un spécimen vous sera an.. ; a

l'organe de l'Action catholique

|

sur demande accomp adregd
1

ay €

du Livre en France cents en timbres, gnée de

On s’abonne à “LIVR
LECTURES”, près de 1000pagepar an d'une documentation rés
cieuse et sûre pour le prixà

$5.00, en s'adressant à Agen
internationale d'abonnement Tie
RIODICA,Inc., 5090 avenue Par
neau, Montréal-34, Qué, t

pour ;
a productig,
que le mel:

 

Il parait tant de livres que l’on

doit plus que’ jamais choisir ses

lectures et celles de ceux dont on

a la charge.

Mais comment connaître les ou-

vruges qui conviennent le mieux

aux jeunes et formeront leur ca-

ractère? Comment

=

distinguer,

parmi tant d’autres, des livres de

qualité dignes de figurer dans une

bibliothèque publique ou dans vo-

tre bibliothèque personnelle?

Pas de meilleur guid.
tenir au courant de 1

littéraire et ne retenir
leur.

———

On ne peut tout lire et, au sur-

plus, ce serait trop cofiteux. Mais

un guide est à votre disposition,

sûr et déjà fort apprécié au Ca-

nada : c’est “LIVRES ET LEC-

TURES", l'organe de l'Action ca-

tholique du Livre en France. On

y trouve chaque mois :

 

L'obtention du sang chez le
donneurs bénévoles, el sa distri,
bution subséquente à titre gratuit
dans les hôpitaux, impliquent de
nombreux déboursés. Dansles yf
dépôts de transfusion sanguide
ainsi qu’au laboratoire national de
la Croix-Rouge à Toronto, cesdi.
penses comprennent l'achat de
bouteilles, de l'équipement pour
les prises de sang, les fourniturés
de laboratoires et de chirurgie, Js}

—Une étude détaillée de la vie

et de l'oeuvre d’un écrivain.

—Des renseignements utiles sur

les illustrés pour enfants, les

journaux et les revues.

—Une chronique du théâtre, du

cinéma et des disques, et, 140

à 150 analyses de nouveaux

livres, tant au point de vue

littéraire que moral.

sérums d'essai, l’outillage de buan)
derie, les fournitures desclinique
les appareils de congélation. ny
aussi les frais de publicité, d'en:
tretien, de transport, ct enfin là
honoraires du personnel médi

  
  
   

    

     
cal}

           
 Ainsi, chaque mois, “LIVRES et technique. -
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Le progrès et
ses causes

Il est douteux que quelque ré-

gion du monde progresse actuel-

lement, du point de vue industriel,

à un rythme aussi rapide que la

province de Québec.

Que l’on considère quelques

chiffres: depuis 1945 plus de 4,000

industries nouvelles s’y sont éta-

Dblies. La production minérale a

fait un bond de 380 p. c., celle du

bois de 162 p. c., celle de l'indus-

trie en générale, de 153 p.c. et
celle de l’énergie électrique de 10£

p. c.

A qui donc attribuer tout cela?

Pour sa part, le vice-président du

chernin de fer du Pacifique Cana-

dien, M. D. S. Thomson, pense que

T'un des facteurs de norte extra-

ordinaire essor industriel, c'est

qu’en notre province les citoyens

de deux races, de deux langues, de

deux religions, vivent en presque
parfaite harmonie et travaillent

dans la plus étroite collaboration

pour le bien commun.

Sans doute, admet-il, nous

avons des différends, mais nous

recherchons ce qui nous unit plu-

tôt que ce qui nous divise; et c'est

pourquoi l’unité que l’on souhaite

au ‘Canala est déjà réalisée dans

la province de Québec plus qu’on
ne saurait se l'imaginer à l’étran-

ger ou dans les autres provinces.

Les constations de M. Thomson

prennent une grande valeur du

fait qu'il en a fait part aux délé- -
gués à un congrès ferroviaire où

se trouvaient représentées toutes
les régions du Canada et des

Etats-Unis. Il est bon d'entendre

proclamer que le Québec est une

terre où l’on travaille dans l'har-

monie, pour le progrès, et dans le

respect des droits et des privilèges

de tous. :  
   

  

    
  

LE SOUTIEN-G
en élastique et

dos tout élastique, v
liberté dans tous v
lave et sèche en un

et long.

les vêtements que vous aimez

repassage nécessaire. Styles bandecu

LES GAINES ET SOUTIENS-GORGE SARONG

SOUTIENS-GORGE

GAINES et GAINES-CULOTTES

LA CIE LTÉE DOMINION CORSET' A

dry—DISPONIBLE EN: STYLES QUI S'ENFILENT, GAINES-CULOTTES,

CONSULTEZ VOTRE CORSETIÈRE POUR UN AJUSTAGE PARFAIT.

PORTEZ

 

LA GAINE SARONG—
la gaine à devant croisé qui omin-

cit en beauté — vous permet de vous
asseoir, de marcher, de vous pencher,

de danser en toute.liberté. Choix com-

plet de styles pourtailles junior, moyenne

et grande.

ORGE SARONG—
nylon brodé, avec
ous accorde entière
os mouvements. Se

clin d'oeil — aucun

à compter de 92-50

à compter de 25-00

 

   

GAINES A FERMETURE-ECLAIR, CORSELETTES.  



Le Président de la Société locale

2 remis au cours d'une conférence

de presse, les résultats de la dis-
ribution provinciale a la Fédéra-

tion canadienne ainsi que la dis-

pibution des sommes recueillies

dans notre diocèse.
De plus, le président annonçait

que la Société inscrivait son 12,-

gooième membre en septembre.
Que son Cercle des Philanthropes
a remis à 185 familles éprouvées
par la perte de l’un de ses mem-
pres, plus de $180,000.00 au 2 no-
vembre dernier, alors que le Cer-

ce des Philanthropes atteignait sa

Ifième année d'existence.
Le Comité de l’Aide aux Etu-

dants à pu, avec les argents re-
qeîllis lors de la souscription, oc-
troyer vingt bourses, soit douze

renouvellements et huit nouvelles
pour l’année 1957-58.
Montant à répartir $58,000.00

ACADIE

fle du Prince-Edou
ard:

Société S. Thomas d’Aquin 500.00

Nouvelle-Ecos
se:

Société S. Pierre, C.-Breton 500.00

Le petit Courrier, Baie

Ste-Marie 500.00
Le Collège S.-Anne 1,000.00

Nouveau-Brunswick:

L'Association acadienne

d'Education 500.00

$3,000.00

N.B.—La Fraternité a versé $5,-

000.00 au journal l’Evangéline en

juillet. Elle versera $5,000.00 a la

Société Nationale des Acadiens

probablement en novembre 1957.

NOUELLE-ANGLETERRE:

Comité d'Orientation

franco-américain

Fédération féminine

franco-américaine

5,000.00

1,000.00

$6,000.00

QUEBEC:

La Fédération des Sociétés
Saint-Jean-Baptiste 6,000.00

L'Association de la jeunesse ;

canadionne-française 2,000.00

Lass. canadienne des uni-

versitaires de langue fran. 1,000.00

$9,000.00

L'ONTARIO:

L'Union des cultivateurs

franco-ontariens

L'Association Canadienne-

française d'Education:

Bourses aux Ecoles Nor-
males, Ottawa, Sudbury 3,000.00

1,000.00

$4,000.00

|venorEDI, 29 NOVEMBRE1957

Distribution des fondsrecueillis par la
fraternité des Sociétés St-J.-Baptiste

_—

L’OUEST CANADIEN:
Le Manitoba:
€ poste de Radio CKSB

L'Association CF. Education”du Manitoba 1,000.00Les Ecoles indépendantes PSdu Précieux-Sang et de
S.-Famille et S.-Coeur 3,000.00

5,000.0
La Saskatchewan: 5, ’
L'Ecole Mathieu à Régina 500.00
Le Collège de Gravelbourg 1,500.00
L'Oeuvre des Foyers-Ecoles
Gravelbourg
Le Collège Notre-Dame,
Price-Albert

500.00

—

 

818.83

 

Souscription nette: $7,974.03
Portion (1/3) de la Souscription

duc à la Fédération:
$6,155.20 - $73.56 égale
$0,081.64 divisé par 1/3 $2,027.21
Plus collecte de Louiseville 73,56

 

$2,100.77
Moins versement déja
remis, souscription gé-
nérale $1,392.38

$708.39

 

Réunion de sportsmen
au début de décembre
a Shawinigan

 

Les sportsmen du Québce pren-
dront connaissance des statistiques
de 1957 sur la chasse a l’orignal
lors du congrès annuel de la Fédé-
ration des associations de chasse
et de pêche du Québec devant se
tenir au Cascade Inn de Shawini-
gan Falls, les 6 et 7 décembre pro-

Le département dc la

chasse et de la pêche a, en effet,

LE BIEN PUBLIC
 PAGE TROIS 

donné instruction à tous les ofli-
ciers qui ont émis des permis de
transport de soumettre leurs rap-
ports avant cette date.
Les adeptes de la chasse au gros

gibicr se renscigneront de méme
sur les résultats qu’obtiennent les
stations de recherches sur le re-
censement du chevreuil.
On s'attend à ce qui le congrès

de cette annéc dépasse en assis-
tance et en intérêt tous les con-
B8rès précédents. La Fédération
compte aussi annoncer à cette oc-
casion un nombre record de mem-
bres de près de 500 associations et
clubs de chasse et de péche.

Au cours des assises du congros,
on traitera de toutes les phases
importantes de la gestion de la
faune et des efforts de la Fédéra-
tion pourrestaurer nos principales
ressources naturelles renouvela-
bles. Les délégués auront l'occa-
sion de discuter de leurs problé-
mes touchant le poisson, le gibier
et les oiseaux migrateurs en pré-

sence des autorités fédérales ct

provinciales, des officiers de la loi

et des biologistes.

Chaque organisation peut délé-  

gucr au congrès deux membres
ayant drot de vote, mais les autres
membres des associations ct les
sportsmen du Québec ainsi que
leur compagne seront bienvenus
aux assises, à une réception civi-
que ct au déjeuner de clôture du:
congrès, alors que l’Hon. C. E.

Pouliot, ministre de la chasse et
des pêcheries du Québee sera le
conférencier invité.

C’est de même à ce congrès que
seront remis aux heureux ga-
gnants les prix ct trophées du
grand tournoi de pêche MOLSON
de 1957. .

M. Gérard Lajoic, président de
la Fédération, ajoute qu’il serait
souhaitable de voir tous les sports-
men bien pensants assister à ces

importants assises.

POSSIBILITE ET CERTITUDE

 

Le Capitalisme, c’est la possi-
bilité du progrès; le socialisme

c’est la certitude de l'appauvrisse-

ment collectif.

“La Patrie”
Montréal, Québec.

 

$10,300.00

GRAND TOTAL: - $47,300.00

Réserve pour l’organisation

de la campagne de 1958 $4,000.00

Réserve, pour -cas impré-

vus . $6,700.00

TOTAL $58,000.00

Répartition de la souscription,
aide aux étudiants et à la Frater-

nité francaise 1957:
Montant perçus: Aux Eglises $2,008.63

Noms Spéciaux $3,491.47

Appels aux Vivants $1.573.92

$7,074.03

Souscription SSJB:

Aide aux Etudiants 500.00

Fraternité Francaise 500.00

$1,000.0C

$7,155.20

  dI’Ecosse ceo delapremière

1,500.00
Le Pensionnat de Zénon
Park 500.00
L'Association Catholique
franco-canaëien.

$5,000.00
L’Alberta:

Le Coilège Saint-Jean ;
d’Edmonton 1,500.00

|

ans.
Le Collège de Falher 1,500.00
L'Association catholique
franco-albertaine 1,000.00
La Relève franco-

albertaine 500.00
Le Centre français

de Calgary 500.00

$5,000.00
La Colombie:

La Fédération C.-F.

de la Colombie 1,000.00

L'Eglise et l’école de

de Port Alberni 5,000.00
Le Pensionnat de Fatima

à Maillardville 4,000.00

La Relève franço-colom-

bienne 300.00

 

à la Banque de Montré:l.

Les progrès actuels du Canadase déroulent à une

telle cadence qu’ils font penser à un grand film... ©

un film dont vous avez tout lieu d’être fier puis
qu’une de ses vedettes est argent que vous déposez

Votre banque fait fructifier l'argent en le Faisant
travailler à l'établissement, à l'expansion et à la 3

modernisation d'entreprises canadiennes de tous “ua,

genres — grandes, moyennes ct petites — ct son acti-
_ vité profite aux Canadiens de toutes les sphères de

la vie, auxquels elle permet de réaliser d'importants
projets et de continuer à améliorer leur niveaude vic.

Les “scènes” suivantes dufilm que constitue lui

aussi le rapport annuel de la B de M montrent bien

  

   

    

 

  

 

    

la part importante que la B de M a prise en 1957

aux progrès du Canada.

POMITS SAILLANTS DUl402RAPPORTANNUEL DE LAGDEAt

à la dernière goutte

 

LeSecretrésidedansleMélange

BLACK:WHITE:
scoreMac

Distillation, Mélange et Embouteillage faits en Ecosse

En bouteilles de 40 onces, 26% onces et 13% onces
meme,

8.275F

st FON) 003,00 04CAMAES

tives de notre pays. Dans l'avenir, 8
% comme depuis sa fondation cn 1817,
7 la B de M continuera de prendre 7
J4- une part importante aux progrès Jo.
3 toujours plus grands du Canada.

3 ; seeMh BANQUEset

BANQUE DE
MONTREAL
La Première Bangue

au Canada
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€  AVANT-PREMIÈRE 7
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:ÿ. L'attention des spectateurs étant ri- -g-
=,  vée sur l'avenir, les faits et les chif- 4
x fres fournis pag les 700 succursales °°
% de la B de M, répartics par tout le or
20% pays, représentent les réalités sur “0:
3 lesquelles sont fondées les perspec- fy,

"Le

eso*

au service des Canadiens dans toutesles

sphères de la vie depuis 1817

DÉPÔTS: À la fin de l'exercice marquant le
140e anniversaire de la banque, le 31 octobre
1957, plus de deux millions de Canadiens
avaient $2,632,251,291 en dépôt à la B de M —
le total le plus élevé jamais attcint à la fin
d'un exercice. Une bonne partic de cet argent
appartient à des institutions ct maisons d’af-
faires, mais plus de la moitié représente les
économies personnelles de Canadiens de tou-
tes les sphères de la vie — des épargnes que la
B de M fait valoir à votre profit ct à celui
du pays.

PRÊTS: Vos déphis à la B de M constituent
pour une bonne part le fondement de l'ex-
pansion économique du Canada, sous Ja forme
de prêts aux fermiers, aux pécheurs, aux éle-
veurs, aux exploitants de puits de pétrolc, de
mineset de forêts, aux entreprises industrielles
et commerciales, ainsi qu'aux gouvernements
provinciaux et municipaux. Au 31 octobre,
les prêts de la B de M s'élevaient a $1,437,
636,447 — et chacun de ces dollars contribue
à élever le standard de vie des Canadiens.

PLACEMENTS: En fin d'exercice, la B de M dé-
tenait pour S657,183,040 d'obligations des
gouvernements et d'autres valeurs facilement
réalisables. Cet argent aide à financer des
travaux destinés à enrichir le pays ct à accrof-
tre Je bien-être de tous les Canadiens. Les
autres titres du portefeuille de la banque com-
prennent des valeurs industriclles à court
terme diversifiées et de tout premier choix, et
portent le total des placements à $872,675,309.
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POUR LE BIEN PUBLIC
A quand la bibliotheque

 

Une résolution du Business and
Professional Women’s Club des
Trois-Rivières vient de remettre
en lumière le problème de notre
bibliothèque. Les années passent
et nous ne sommes jamais plus a-
vancés. Grâce à Dieu, il arrive que
des groupements ramènent la
question dans l'actualité ce qui
permet à chacun de constater
combien nous manquons de logi-
que et comme nous négligeons
l’essentiel pour le secondaire.
Tous admettent la nécessité d’u-

ne bibliothèque véritable, ou plu-
tôt tous font mine de l'admettre
car ils ne veulent pas risquer le
ridicule qui s'attacherait à un tel
point de vue, Mais on sait que le
moyen de s’en tirer en de telles
circonstances c’est de prétendre
que nous n'avons pas d'argent.
Rien n’est plus faux. Nous a-

vons de l'argent pour construire
des trottoirs afin de ne pas nous
salir les pieds. Nous avons de l’ar-
gent pour paver les rues afin de ne
pas briser les pneus et ne pas trop
secouer la personne des automobi-
listes. Nous en avons aussi pour
-construire des égouts, de grands
égouts, et c'est une nécessité trop
longtemps négligée. Mais nous n’a-
vons pas d'argent pour permettre
a nos enfants de se mettre autre,
chose dans la tête que des histoi-
res de meurtre ou de crimes pas-
sionnels.

Bien pis, nous avons des mil-
lions de dollars pour toutes sortes
de travaux publics, et nous n’en
avons pas trois cent mille pour
une bibliothèque. On a consacré
deux à trois millions de doilars à
la construction de terrains de jeux
et de parcs, et c’était utile, mais
on n’a pas cru devoir divertir un
demi-million de ces sommes pour
loger des livres, l’aliment de l'es-
prit. Nous avons dépensé des cen-
taines de mille dollars pour cons-
truire des écuries pour les che-
vaux de course, des estrades, des

mais nous n’avons pas eu le cou-
rage de consacrer quelques cen-
taines de mille dollars pour proté-
ger nos jeunes contre les mons-
trueuses obscénités qui s'étalent
dans les kiosques à journaux.
En général, nous sommes géné-

reux pour les sports et nous som-
mes mesquins pour la culture. Qui
b;ûmer? Ceux qui comprennentle
problème et qui n'ont pas crié
assez fort. Les intellectuels (il y
en a chez nous) n'ont pas fait 1'ef-
fort soutenu qui aurait amené ce
résultat. Battons-nous la poitrine.
Ne battons pas la poitrine de ceux
qui ne savent pas lire. Mais, au-
rons-nous enfin le sursaut qui
nous permettra de laver cette
honte? C’est à chacun de répon-
re,
(Le Nouvelliste)

 

L'ère des “marches”
 

Selon M. J.-P. Deschatelets, dé-

puté libéral de Maisonneuve-

Rosemont, des membres des syn-

dicats ouvriers de Montréal mar-

cheront peut-être sur Ottawa si le

gouvernement ne prend de mesu-

res en vue d’enrayer le chômage

croissant, Ce genre de pression est

étranger à nos moeurs politiques.

Que le gouvernement doive agir

de manière à réduire le plus pos-

sible le chômage, d'accord. Mais,

ce n’est pas par des “marches”.

faites ordinairement dans de bel-

les voitures, que l'on y réussira.

Si les ouvriers de Montréal, d’ail-

leurs, ne sont pas satisfaits de la

politique du gouvernement, ils au-

ront bientôt l'occasion de voter

contre celui-ci, puisque de nou-

velles élections générales ne sau- salles de juges et tout le bataclan, raient tarder. Pierre Ghaloult

 

BRO CHUGES de Claude Gauvreau

“La poésie est une salve contre l‘’habitude‘’, notait un jour
le surréaliste Henri Pichette. Par vocation, le poète s'inscrit en
faux, se dresse contre les idées reçues. || est le pourfendeur de
tous les conformismes. C'est dans cette optique qu‘apporaît,
tout hérissé d'images, le curieux recueil que Claude Gauvreau
nous offre sous le titre énigmatique de BRAN CHU GES.

Ici, ce ne sont pas les mots mais même les lettres qui sont
mises en liberté. Jomais peut-être, en poésie canadienne, le
langage n'a subi pareilles violences. Assonances cocasses, néo-
logismes loufoques, trouvailles incongrues, onomatopées, tout
celo s'orchestre en des contresens triomphants.

Les feuilles de magnolias
ont des parfumstristes
de pétunias
La joie a des cerceaux
sur lesquels les singes
font des grimaces mécaniques
Pitié pour les chalands !
pitié pour les chalands où l’eau a méere
rit des fleuves qui prospèrent
à travers les déserts et les flancs
Mon nom n’a pas de cris
Mavie n'a pas d'enfants . . .

Les révoltes, parfois lettristes, de Gauvreau dévaluent
presque complètement toutes les audaces d’expression avouées
jusqu'ici chez nous C’est une tentative forcenée d'écarteler la
réalité des choses.

Thèbes ombre solaire
Le vent chôme sur les courtils
Il y a du bien
pour tous fes dos qui rampentsurles tuiles
Hombre !

S'il surprend et choque parfois par ses allures folles et sa
démarche d'insolent voyou, cet art a lo certitude de troubler le
confort intellectuel. On veut voir jusqu’où peut aller le déhan-
chement du phrasé poétique, à quelles frontières du subcon-
scient s'arrêtera, vaincu, cet appétit de connaissance. Les pro-
miscuités imprévues qu'imoose cet assembleur témoignent de
ces expériences, de ces sorties hors du connu et du
laissent parfois dans l’esprit un amer résidu.

permis, qui

Qu'une soudaine fureur dadaïste, qu’un masochisme aussi
cruel et-brutal éclate ainsi dans notre poésie déià pacsablement
secouée, affirmant ovec cynisme le style-prophète d'un Artou4
ou d'un Michaux, voilà l'indice de cette crise de conscience où
se débat la muse canadienne, dans l’enclave de nouveaux im-
pératifs. Le'danger de cette expérience est qu'à la longue el'e
£'éprenne du désir d’étonner.

1. Editions de Feu-Antonin,

Clément Marchand

Les collégiens

ciment ça.

Voici de menus faits qui font
toujours plaisir aux collégiens:
Recevoir une lettre que le di-

recteur wa pas ouverte.
Parvenir à passer un billet, à

l'étude, sans être vu du surveil-
lant.
Réussir à se faire enlever cing

dixiémes, sur la correction d'un
devoir.
Sapercevoir que le professeur

a oublié de compter une faute,
sur la copie.
Retrouver, dans les goussets

d'un pantalon qui revient de la
lingerie, un dix sous sur lequel
on ne comptait plus.
A titre de servant, “monter” du

réfectoire des élèves à celui des
professeurs.
Vous adonner, servant de

messe, sur un curé visiteur qui
“tippe” bien.
Trouver, chez le dentiste, une

secrétaire complaisante qui vous
munisse d'heures de retour élas-
tiques.

l'rouver toute traduite dans le
lictionnaire, grec ou latin, une
phrase quifaisait le désespoir de
votre version. ,
Constater, au réfectoire, que la

petite Soeur, distraite, vous a
‘nis un gros morceau de beurre.
Réussir, au sortir de la rhéto-

rique, à revendre $4 un diction-
naire que vous aviez payé $2.
Enfin, embrasser, au parloir,

une belle enfant qui a réussi à
se faire passer pour votre soeur.

Du nouveau :
Ottawa économise

 

Les cartes de souhaits représen-

‘ent un item substantiel dans le

budget de Noël du Canadien

noyen. Aussi est-il réconfortant

d'apprendre d'Ottawa que les Ca-

1adiens n’auront plus à payer le

zompte pour les cartes de Noël

ju’envoient chaque année les mi-

1istres du cabinet, les sous-minis-

tres et les présidents des commis-

lons et comités gouvernementaux,

‘Jne autre bonne nouvelle parvient

d'Ottawa. C’est le rapport du mi-

vistre des Finances, M. Fleming,

sur la Trésorerie en septembre.

-es revenus du gouvernement

zontinuent d'augmenter et les dé-

»enses ont diminué, ce qui laisse

Jour le mois un excédent de $6,-

"00,000. L'’excédent pour la pre-

mière moitié de l’année financière

indique un surplus de $231,500,000.

Si l’excédent est moindre que pour

la période correspondante l'an

dernier, c'est surtout parce que

les dépenses du gouvernement

comportent les $100,000,000 votés

par l’ancien gouvernement Saint-

Laurent pour le Conseil canadien

des arts.

 

REJETON SUSPECTE

 

Le Conseil des arts établi par les

libéraux vient de donner naissance

à un rejeton. Il s'agit d’un autre

conseil national qui collaborera
étroitement avec cet organisme
toujours suspect qu’est l'UNESCO.

“Montréal-Matin”

Montréal, Québec.

 

Depuis 1947, les hôpitaux cana-
diens ont dispensé le service gra-
tuit de transfusion du sang à quel-
que 1,096,846 patients, grâce à la
Croix-Rouge canadienne. Ces
transfusions ont exigé 1,607,084
bouteilles de sang entier et 82,815 fioles de sous-produits fractionnés
du sang.

De Pierre

Le plus oublié des écrivains
ne doit pas désespérer, car notre
époque a la manie des réhabili-
tations et des exhumations. De-
puis quelque temps, nous assis-
tons à de courageuses tentatives
de tirer Thomas Corneille de
l'ombre. C’est la petite ville nor-
mande de Barentin qui s'est
vouée à cette entreprise pleine
de mérite. ll est vrai que ce gros
bourg a pour maire un ancien
ministre de Education Natio-
nale, M. André Marie. On a par-
lé de lui pour un fauteuil à l’A-
cadémie. Ma foi, pourquoi pas,
puisqu'il essaie de rendre justice
au frère de Pierre, qui ne mérite
peut-être pas entièrementla dis-
grâce dans laquelle on le tient
actuellement. N'a-t-il pas com-
posé une quarantaine de pièces
dont l’oublieuse mémoire des
hommes n’a malheureusement
retenu que deux ou trois vers. . .
Quoi qu’en dise Aristote et sa

docte cabale,
Le tabac est divin, il n'est rien

qui l'épalel :
ou
Ma foil s'il m'en souvient, il ne

m'en souvient guère .. .
L'année dernière, les adminis-

trés de M. André Marie purent
assister à une représentation de
Timocrate, la meilleure des piè-
ces de Thomas. C'était à l’occa-
sion du tricentenaire de cette
pièce, et l'on rappela qu'à sa
création, elle avait tenu l'affiche
pour quatre-vingts représenta-
tions, et encore le succès était-il
loin d’être épuisé. En 1656, les
“millièmes” étaient inconnues.
Aujourd'hui, on parle des étran-
ges hallucinations, des pertes de
mémoire dont sont atteints les
acteurs qui, mille fois de suite
ou plus encore, répètent les mê-
mes répliques, font les mêmes
estes, deviennent pour tout dire

des automates. Au dix-septième

 

  
  

   
    

    

    

   

    
  

   
   
  
   

   

  
  

   

 

  
   

 

  
   
  

 

  

  
   

 

a Thomas
siècle, on était moins résistanet il suffit de quatre-vingts
présentations pour que les inter.prètes de Timocrate demandent
grâce:
— Messieurs, annonça

teur, à la fin de la “Sere”ve
ne vous lassez pas denteng,,
Timocrate, mais nous sommes
las de le jouer. . .

Cette année, la compagnie de
Barentin relance L'Amour à jy
mode. Le titre est excellent, ç
un critique a même découvert
dans la pièce une authentique
comédie du Boulevard. Inou l
étonnerait cependant quecette
représentation, si intéressante
quelle soit, changeit l'opinion
commune qui veut que Thomas
ne soit que le frère de Pierre [
Aussi Topinion de Jules Vall
n’a-t-elle guère de chance de
rallier beaucoup d’adeptes. Dans
une conférence à Rouen, Valli
avait, en effet, déclaré un jou.
— Mesdames, Messieurs, le

plus grand des deux Corneille-
je veux dire : Thomas ..

S’étant attachée a la gloire
à l'illustration de Thomas Co. |B
neille, la troupe de Barentin à
comme on dit, du pain sur |
planche. .. Il y a une Ariane et
un Comte dEssex qui ne dema-
dent qu} ressusciter. Jusquig,
les critiques qui ont assisté au
représentations de Barentin ont
montré de l'estime pour les ef.
forts des valeureux acteurs qui
ont entrepris de sortir Thoms
de l'ombre. On doute cependant
qu’ils souscrivent à l'opinion de
Saint-Evremond qui ne. pensait
pas que les Eschyle et les So
hocle “eussent pu faire parler
"amour Massinisse et Sophonis

be, César et Cléopâtre aussi ga-
lamment que nous les avons ou
parler de nos jours. . .”

Georges HENDRIX

 

Emission d'un
nouveau timbre-poste

 

L'honorable William Hamilton,

ministre des Postes, a donné quel-

ques détails sur un timbre-poste

qui sera émis le 22 janvier 1958.

Il s'agit d'un timbre de 5c dont

l'émission soulignera le rôle im-

portant que joue l’imprimé dans

la vie canadienne. Le journal, qui

est la forme la plus répandue de

l'imprimé, sera le sujet de la vi-

gnette. La réputation des jour-

naux canadiens n’est plus à faire,

vas plus dans le domaine de l’in-

formation proprement dite que

dans celui des articles de fond.

Cette émission marquera le ju-

bilé de la “Presse canadienne”,

agence établie pour la réception

des nouvelles et leur diffusion aux

journaux associés dans tout le

pays. Sans but lucratif, cette as-

sociation a fort contribué, par la

diffusion quotidienne des nouvel-

les, a resserrer les liens qui unis-

sent tous les Canadiens et à édi-

fier le Canada d'aujourd'hui.

Le dessin du timbre est l’oeuvre

de M. A. L. Pollock, de Toronto,

artiste qui s’est acquis une belle

réputation par ses dessins d’émis-

sions antérieures, entre autres le

timbre d'usage courant sur l’in-

dustrie textile, le timbre sur l’in-

dustrie chimique et un timbre

émis par les Nations Unies. Le

nouveau timbre, en noir et blanc,
sera gravé et imprimé par la Ca-
nadian Bank Note Company; Ot-
tawa. .

 

incouragez . \
votre journal local

x

O Sole Mio

La Revue des Jésuites de Targl

ragone rapporte le témoignai

d’un prêtre italien échappé €

1954 des travaux forcés de l'Unic

Soviétique. Alors qu'il se trouvait

dans une mine de charbon de IA.

sie Centrale, unepanne d'électri-

cité contraignit les travailleurs à

la pause. Par nostalgie, il se mit

alors à chanter quelques cantiques

italiens. Dans l'obscurité des ga

leries un écho surprenant répond

à sa voix, il crut tout d’abord à W

simple phénomène de résonancé

mais soudain apparut devant ll

un homme robuste avec une barbe

grisonnante qui lui demanda où

avait appris ces cantiques. Je sus

italien répondit-il, et je chant

mon pays. L'étranger fondant

larmes, lui dit: Je ne suis pas ro

main moi-même mais pourtant J

suis fils de Rome. Et il racon

comment, russe converti de an

thodoxie, il s'était fait jésuite €

avait été ordonné dans la ville

sainte. Il s’engagea alors come

prêtre-ouvrier d'abord à via

puis à Léopolis, mais fut én?

a 1a NK.V.D. a la suite de 12 célé-

bration d'une liturgie. Condan™

aux mines comme espion du V3

can et jésuite, d'après le ol

graphe 56 du code penal pp
que, il subit de nombreuses ho

tures, dont il portait les cicatr

Après un séjour dans les me

l’Oural, il fut envoyé ens Jer

Asie Centrale dans un centre re

‘raction de charbon puis de cu oh

La dernière fois qu'il fut oA

il travaillait dans une ar

sierre. Son compagnon fut Ir :

de la , joie extraordinaire

  
    

  
  
  
  
   

   

  

   

 

  

   

    

  

  

 

 

 rayonnait de son visage.  
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Parade des Sports
POTINS SPORTIFS

 

C'est samedi au Stade Varsity

de Toronto que se déroulera la
grande finale de football canadien

pour l'obtention de la Coupe Grey.
*

C’est une joute de toute pre-

mière force que les amateurs ver-

ront, car pour faire changement,

deux nouvelles équipes se feront
face.

* ‘

Depuis les trois dernières an-

nées, les Alouettes de Montréal,
Champions du Big Four et les Es-
kimos d'Edmonton avaient mono-

polisés les grands honneurs.
*

A trois reprises, les Eskimos

avaient défait nos favoris les
Alouettes.

* °

Cette année, les Alouettes ont

dù céder la place dans l’Est aux

Tiger Cats d’Hamilton et ces der-

niers ont dominé dans la série fi-

nale contre le club de la Métro-

pole, donnant même aux Mont-

réalais une leçon de football same-

di dernier alors qu'ils remportè-

rent la victoire au compte impres-

sionnant de 39 à 1.
*

Du côté de l'Ouest, les Blue

Bombers de Winnipeg ont réussi

à mettre fin à la suprématie des

Eskimos après trois ans et ils ont

joué en véritables champions pour

vaincre le club de Pop Ivy.
*

Les Eskimos qui avaient fait la

pluie et le beau temps dans la

Conférence de l'Ouest durant tou-

te la saison ont trouvé chaussures

à leurs pieds dans la série finale
. contre les Blue Bombers.

*

L'artisan de la victoire du club
Winnipeg ne fut nul autre que le

Canadien Gerry James de Toronto

qui peut égalementbriller au hoc-

key.

*

C'est donc devant une foule de

disputera cette fameuse finale sa-
medi prochain dan la Ville Reine,

*
Après leurs magnifiques perfor-

mances, nous ne pouvons faire au-
trement que de donner notre pré-
férence aux Blue Bombers sur l'é-
quipe du Big Four.

*

À cette occasion, la joute sera
radiodiffusée et télévisée d’un con-
tinent à l'autre et les amateurs
qui ne pourront trouver place dans
l'enceinte du Varsity n'auront qu’à
la regarder à la télévision.

*

Avant la joute, une parade
monstre se déroulera dans les rues
de la Ville Reine et c'est un spec-
tacle féérique à voir et nous espé-
rons qu'elle sera montrée a la té-
lévision.

*

Près d’un demi million de spec-
tateurs assisteront à cette parade
ct les coffres de la Ville Reine
s'enrichiront d'un million de dol-
lars.

*

Nos Lions traversent présente-
ment une période triste et nous

espérons qu’ils sortiront de ce

marasme dans un avenir très rap=
proché.

*

La Direction se doit de faire
surhumain et dans le plus bref

délai pour que nous ayions du

renfort, sans quoi c’en sera fait

du hockey professionnel aux

Trois-Riviéres si nous ne laissons
pas la derniére position.

*

Présentement, il n'y a qu'une
ligne d'attaque qui fonctionne, de

même qu’un excellent gardien de

buts ainsi que deux défenses; à

ces joueurs nous pouvons ajouter

que notre équipe possède deux ou

trois autres équipiers qui soient
de force pour rivaliser avec l'ad-

versaire. ;
*

Il ne fait pas de doute que le

Coach Jack Toupin, de mème que
la Direction doivent être dans de 

près de 30,000 spectateurs que se

 
 

Téléphone Résidence: 4-7488

Bureau: 6-6944

Ernest L.-Denoncourt, B.A.A.

Architecte

1425, rue Notre-Dame

  

mauvaises transes, et nous espé-

î _

Résidence: 1393, Royale

DENONCOURT & DENONCOURT
Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A.

Architecte

Trois-Rivières
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Mercredi, le 4 décembre 1957

MONTREAL

vs

LES LIONS DE TROIS-RIVIERES

aR”

ADMISSION:

Réservée: $1.75 — $1.50 — $1.26

Générale; Adulte $1.00 — Enfant 50c
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rons que le malaise des Lions ne
sera que passager.

: *

Nous avons présentement plus
de joutes disputées que toutes les

autres équipes de ce Circuit et la

différence entre le Royal et les
Lions n’est que de trois points,
mais il ne faut pas oublier que
nos protégés ont 5 joutes de plus
de disputées que l'équipe mont-
réalaise. :

*

Nous nous devons de féliciter ici
les amateurs locaux qui ne sem-
blent pas vouloir délaisser nos

porte-couleurs et ils continuent de

les encourager et c'est pourquoi
nous ne doutons pas que les chan-

gements radicaux qui s'imposent
au sein de notre équipe se feront
dans un avenir rapproché.

‘ *

Nous le répétons, si nos Diri-

geants dotent notre ville d'une

équipe de première force, ils n’au-

ront qu’à se féliciter et les ama-

teurs envahiront le Colisée et ils
seront des plus satisfaits.

*

Le jeune Henri Richard conti-

nue de se comporter comme un

vétéran et il tient bon encore en

tête des compteurs dans la Natio-
nale.

*

Il n’y a rien qui ferait plus plai-

sir au Rocket à son retour s’il

pouvait passer le disque à son jeu-

ne frère à la fin de la saison pour

l'aider à remporter le Champion-
nat des compteurs.

*

Maintenant que le glace est cas-

sée pour Marcel Bonin et qu'il a

enregistré son premier but dans

la Nationale, on peut s’attendre à

ce qu'il brille avéé“le Tricolore
durant la prochaine saison.

*

Le gros Jean Béliveau, de mê-

me que Bernard Geoffrion ont

joué deux excellentes joutes en fin
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de semaine et linstructeur Toe
Blake doit respirer plus à l’aise de
voir deux de ses gros producteurs
enfin produire régulièrement.

*

C'est définitif que Worsley sera
acheté par les Bruins de Boston
pour remplacer l'incapable Don

Simmons dans les buts.
*

S'il continue du train où il va,

Marcel Paillé des Rangers se verra
octroyer le Trophée Calder à la
fin de la présente saison.

*

Avec le retour de Floyd Curry
dans un avenir rapproché, les Ca-
nadiens seront encore très forts
quand ils auront un homme au

banc des punitions, car Curry et
Marshall n'ont pas d'égal dans la
Nationale pour ce genre de travail
sur la glace.

*

Doug Harvey s'avère encore

cette année le meilleur arrière

garde non seulement du Bleu

Blanc Rouge, mais aussi du Cir-

cuit Campbell.

*

Terry Sawchuck semble avoir

  

EE
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peut s'attendre à une poussée sen-

sationnelle des Red Wings.
*

Jack Adams a laissé entendre

aux amateurs de Détroit qu'il

avait bien l'intention de faire

jouer Red Kelly à l'avant durant

toute la présente saison et cela
sur la même ligne que Gordie

Howe.
*

Bert Olmstead a exécuté des

passes savantes en fin de semaine

et ses co-équipiers ont connu de

beaux succès.

Pour vos étrennes

P
I=

iy
=

=
procurez-vous vos livres

a la:

LIBRAIRIE DES
TROIS-RIVIERES

1667, rue Notre-Dame

Tél. FR. 4-8186   
  recouvré sa forme d’antan ct on  
 

 

J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.

RENE DE COTRET,

Trois-Rivières - Shawin
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Henri Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

Jacques René de Cotret, C.A.

FERRON, NOBERT

& CIE

Comptables agréés

igon - Drummondville
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assuré à même notre vaste assor

*

1392, rue Hart  
Pour compléter vos tollettes de la saison, venez

choisir le soulier qui s’harmonise parfaitement au-

tant par sa teinte que par son modèle.

De plus, votre confort d'une chaussure blem ajustée vous est

SE CHAUSSE BIEN QUI SE CHAUSSE CHEZ

J. A GOSSELIN & FILS
CHAUSSURES DE STYLE

Choix complet pour hommes, femmes et enfants

NE...

timent.

T
T
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Téléphone FR. 6-2912
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e SERVICE |

e Des milliers de 

POUR TOUS VOS COMBUSTIBLES
uc”

. Appelez 4-6221

PAM

PESEE AUTOMATIQUE

CHARBONS — HUILES

N RAPIDE

MPECCABLE   
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PAGE SIX —

Que deviennent nos produits site les centres touristiques des

d'artisanat? provinces maritimes, où sont
nombreux les magasins de nou-

veautés pour touristes, on a l'im-

 
 LE BIEN PUBLIC

y verrez beaucoup plus de verro-

teric danoise, de fausse porcelaine

anglaise, de nouveautés japonai-

ses, de cravates italiennes ct de

Cet engouement pour les impor-

tations, qui relègue aux oubliet-

tes les bons produits de l’artisanat

canadien, ne flatte guère l’orgueil

oT

VENDREDI, 29 NOVEMBRE1957
tisanat et les industries
les; nous devons plutôt
prendre à une politique comme
ciale qui trop souvent expose Vin,

Téglona.
Nous en

 

national. Il n’ajoute pas non plus

de dollars des touristes aux porte-

feuilles canadiens. Ce ne sont pas

toutefois, les gouvernements pro-

vinciaux qu'il faut blamer, carils

ont tous fortement encouragé l'ar-

ENR
les SURPUISSANTS

dustrie nationale à l’étouffeme
par l'importation de produits &
trangers qui sont de pauvre qu

lité. Et ceci se produit dans le

maine de l'artisanat et dans celui
des marchandises manufacturées

foulards français que de produits

du terroir canadien. Et pour atti-

rer davantage les touristes, on ins-

crit bien en vedette le mot “im-

porté” sur les marchandises dans

presque chaque magasin.

En ces dernières années, nos

gouvernements provinciaux ont

dépensé beaucoup d'argent et de

temps pour encourager l’artisanat,

ce que l’on appelle les arts do-

mestiques. Et pourtant si l’on vi-

pression que les produits d’artisa-

nat canadien ne comptent. guère

en regard des

ious genres.

Entrez dans n'importe quel ma-

fasin d’artisanat; en général, vous

importations de

——

 

  

Style ultra-chie!
Robustesse à
toute épreuve !

* Nouveauté! Style é/ancé distinctit
..…les camions ies plus élégants.

X% Nouveauté! Fhares jumelés
modernes, pratiques, sûrs.

*X% Nouveauté! V-8 plus puissants...
plus de traction quand il le faut.

* Nouveauté! Transmission à 3
vitesses à changements faciles sur
les modèles D100 d'une demi-
tonne. Les changements de
vitesse manuels les plus doux.

* Nouveauté! Suspension “de
voiture de tourisme” dans les
modèles D100 d'une deml-
tonne. Ajustement variable des
ressorts arrière selon la charge.

3k Nouveauté! P.B.V. plus élevés...
plus fortes charges utiles.

*k Nouveauté! Transmission auto-
matique LoadFlite à boutons-
poussoirs maintenant offerte
pour fous les modèles légers.

& Nouveauté! Volant de sécurité
à moyeu en retrait..….instruments
groupés en vue d'une visibilité
maximum ... rembourrages en
vinyle résistant à l'usure.

Les voici, les Dodge surpuissants dè 1958!
Chaque modèle est aussi robuste qu’il est
élégant . . . chaque modèle a été construit
pour atteindre de nouvelles normes de puis-
sance et d’économie.

Pour les gros travaux ou pour les travaux
légers—pour tous les travaux—Dodge vous
offre des V-8 plus puissants que jamais
auparavant. Tous les modèles peuvent être
équipés du V-8 Power-Dome, et les modèles
de petit et de moyen tonnages, d’un 6
cylindresrésistant et sûr.

Chaque modèle léger vous offre la commodité
de la transmission automatique LoadFlite
à boutons-poussoirs. Dans les D100 d’une
demi-tonne, les nouveaux ressorts arrière ont
la douceur d’une suspension de voiture de
tourisme, que le camion soit chargé ou non.

Il existe un nouveau camion Dodge cons-
truit pour votre type de transport. Vous
pouvez voir et essayer les nouveaux Dodge
en vous rendant dès maintenant chez votre
dépositaire Dodge. Faites connaissance avec
tous les perfectionnements qui vous feront
économiser temps et argent, ceux des nou-
veaux Dodge surpuissants et ultra-chics, d’une
robustesse à toute épreuve.

 

   

  

   

JOB-
RATED"

CHRYSLER CORPORATION OF CANADA, LIMITED

    fia A.

Oa £2)à

Tracteur D700— D500 avec carrosserie fourgon— D300 3 ridelles— D100 à panneaux— D100 express—
jusqu'à 50,000 lb. P.B.C. P.B.V. max., 19,500 Ib. P.B.V. max., 9,000 Ib. P.B.V. max., 5,000 ib. P.B.V. max., 5,000 Ib,

Voici le moment d’'adopter les camions de style élancé> |
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Préparation à la fête de Fimmaculée

——————

Neuvaine du Sanctuoire de Notre-Dame du Ca. radiodiffusée par 35 postes °        
  

  Fas AS

M. l'ABBE BOURRET R. P. BEAUDOIN

Dans le but de préparer les fidèles à 1a grande fête de l’'IMMA-
CULEE CONCEPTION, le Sanctuaire national de Notre-Dame du Cap,
pour la dixième année consécutive, présente une double NEUVAINE
mariale: à la radio et au pied de la Madone miraculeuse du Cap-de-la-
Madeleine.

Le R. P. Siméon Beaudoin, o.m.i., prédicateur de Ste-Agathe, et
Monsieur I'abb& Jean-Paul Bourret, du Centre de la Bible de Montréal,
seront les orateurs sacrés de cette neuvaine qui commencera le 29 no-
vembre. Leurs instructions mariales orienteront les esprits et les
coeurs vers les grandeurs et les privilèges de la Bienheureuse Vierge
Marie qu’en ces jours troublés et ménaçants, nous aimerons prier sous
le vocable de “Reine de la Paix”. '

Au Sanctuaire, les exercices de la neuvaine auront lieu à 8 h. 15
p.m., et se termineront chaque soir de la semaine par la messe de
communion de 9 h. p.m. L'Office du soir sera diffusé à 7 h. 30 p.m. par
les postes CKTR, Trois-Rivières et CKSM, Shawinigan.

Plus de trente-cinq postes radiodiffuseront l'émission spéciale avec
l'invité du Sanctuaire, Monsieur l'abbé Bourret, déjà avantageusement
connu comme conférencier. :

 

 

 

 

GUY DUFRESNE, l'auteur du très populaire téléroman Cap-aux-

Sorciers, est ici accoudé au bastingage d'une goélette qui a servi à l'é-

laboration du décor représentant le St-Prime. Le talentueux drama-

turge aime beaucoup la vie de marin. Il navigue d'ailleurs trois mois

par année et c’est au contact des gens de mer qu'il côtoie dans le Bas

du Fleuve, qu'il se prépare à Ja rédaction des textes de Cap-aux-

Sorciers que réalise Paul Blouin, le jeudi, à 8 heures du soir.

 

L'Avent L'Eglise au Ghana
 

 

On compte au Ghana 530,000

catholiques, soit plus de 10% de

la population, tandis que les pro-

testants sont 700,000 et les musul-

mans 810,000. Le Ghana forme

une province ecclésiastique com-

prenant un archidiocèse, celui de

Cape Coast, cet quatre dipceses.

L'évêque d'Accra, capitale du

pays, est Son Exc. MgrJ. Bowers,

de la Société du Verbe Divin, un

noir originaire des Antilles bri-

tanniques. De nombreux catholi-

ques étant inscrits au parti du

Rassemblement Populaire, le pre-

mier ministre a nommé plusieurs

catholiques comme membres de

Le dimanche, ler décembre,
s'ouvrira la période de l'Avent.

Elle précède la grande fête de

Noël, elle la prépare. Telle est la
Ixnsée de l'Eglise. Toute Ja litur-

gic de cette période tend vers cette
fin. Et maintenant que l'usage du

missel ou du “Prie avec l'Eglise”

est bien répandu, il devrait être

plus facile aux fidèles de savoir

quels sont le sens et le but de l'A-

vent. En fait la naissance du
Christ n'apportera aux âmes les

fruits qu'elle leur destine que si

elles se sont préparées, dans la

prière et la mortification, dans la son gouvernement. Ce sont pour
pratique de la justice et de la cha- la plupart d’anciens maitres d'é-
rité, à sa venue. Que l'attente de coles, qui n'ont malheureusement
congés, de cadeaux, de plaisirs plus ‘de contacts avec le mouve-

mondains ne viennent done pas| ment social catholique actuel. Des
troubler la liturgie de l'Eglise. Il représentants marquants de l’Ac-
peut être difficile, surtout pour les tion Catholique n’ont en revanche

Jeunes, de ne pas penser à ces pas été pris en considération. Le

Plaisirs. Qu'on les amène cepen- |sort des écoles confessionnelles et
dant, par l’éducation et l'exemple, subventionnées par l'administra-

faire naître en eux avant tout tion coloniale, est pour le moment
Une joie spirituelle, à comprendre très incertain.
Quels bienfaits la naissance de

 

ébec s'est en-
Notre Seigneur apporte à toute| La province de Qu

humanitéet à chacun d'entre |richie de quelque 4,000 nouvelles 
eux,

industrics depuis 1945. 

—_— LE BIEN PUBLIC

 
Au Cercle Universitaire de Montréal vient d’a-

voir lieu le lancement de l'ouvrage “Le Carillon

d'Espérance” de Marie-Antoinette Grégoire-Coupal.

Edité par Fides, cet ouvrage est une grande

fresque mariale réalisée à l’occasion du centenaire

des apparitions de Lourdes et du vingt-cinquième

anniversaire des apparitions de Beauraing et de

 PAGE SEPT
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Banneux en Belgique.

Sur notre photo, prise au cours du lancement,

de gauche à droite: M. Clément Saint-Germain, gé-

rant d’édition à Fides, le R. P. Paul-A. Martin, c.&c,

directeur général des Editions Fides, Mme M.-A.

Grégoire-Coupal et S. Exc. Mgr Albert Cousineau,

C.8.C,, évêque de Cap Haïtien.

 

Ewtouts occasion préfère

Co squat; de détorte,vous ls
Coa
quid yo do till: ane Molson.

a aeThi idéal alr, repos con
aus naps. Pou. qua La détente, soës complète
eb plaise, déostoujours:
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Ne devrait-on pas
procéder par étapes
On parle beaucoup de la

bibliothèque en ce moment et
c'est tant mieux. || fut ques-
tion, il y a que'que temps de
la loger temporairement dans
l’ancien édifice de la Palestre,
à l'entrée du Parc de l'Exposi-
tion. Cette suggestion n'a pas
été retenue par les administra-
teurs de la Bibliothèque, car
elle n'offrait pas de garanties
suffisantes pour l'avenir.

Lundi soir dernier, à la der-
nière séance du Conseil de
ville, l'échevin Bourget s'est
fait le porte-parole de ses col-
lègues pour mousser le projet
d'un nouvel hôtel de ville qui
engloberait tous les services
municipaux, y compris la bi-
bliothèque.

Mardi dernier, lors d'une
séance du Conseil d’adminis-
tration de lo Bibliothèque, le
président Arthur Rousseau, in-
terprétant ainsi le voeu una-
nime des autres membres, a
suggéré l‘aménagement d'une
bibliothèque dans un nouvel
immeuble distinctif destiné à  

servir de palais des arts. C'est
certainement cette solution
qui a le plus de chance d’être
la bonne.

Dans ses projets de cons-
truction, la Cité ne devrait-
eile pos procéder par étapes,
afin de ne pas trop entamer
son crédit? Tout d’abord,
construire un palais des arts-
bibliothèque. Deux ans après,
déménager les services de la
police dans un nouvel immeu-
ble construit dans un endroit
situé hors du centre commer-
cial. En dernier lieu, deux ans
aprés, on pourrait compléter le
cycle des grands projets muni-
cipaux en construisant un nou-
vel hétel de ville au méme en-
droit, sur une place bien dé-
gagée et, en tout point, digne
de recevoir un édifice qui sym-
bolisera le civisme et la fierté
des Trifluviens. En uné pé-
riode de six ans, et à un coût
ne dépassant pas sensiblement
deux millions de dollars, au
dire des experts, Trois-Rivières
serait en mesure de réaliser cet
ambitieux programme.

 

La thèse autonomiste. . .

 

(Suite de la page 1)

durant la dernière campagne électorale. Mais nous savons
d’ores et déjà que l’atmosphère d’une première conférence
n’était plus la même, les délégués y ayant joui d’une totale
liberté d’expression dans une ambiance de compréhension et
de cordialité. ; ,

A l’issue de cette première conférence, nous avons l’im-
pression que le fédéralfinira parse rallier, du moins dansses
grandeslignes, à la thèse autonomiste de M. Duplessis et qu’il
remettra aux provinces ce qui leur est nécessaire dans l’exer-
cice de leurs prérogatives et de leurs obligations. La persé-
vérance courageuse du premier ministre québécois, mise au
service de sa large compréhension des problèmes canadiens,
aura contribué à garder le Canada dans la voie de la pros-
périté et du véritable progrès.

C. M.
 

33,732 Jésuites dans le monde jte, la Congrégation terminée et
contentons-nous de quelques sta-

tistiques. La Compagnie de Jésus

compte actuellement près de 34,000

 

Agences de presse et journalistes

viennent de s'en donner à coeur

joie pour élucubrer, à l’occasion
de la Congrégation générale de la

Compagnie de Jésus, les informa-

tions les plus fantaisistes. Igno-

rant les vraies raisons qui ont mo-

tivé cette Congrégation, ils en ont

trouvé de sensationnelles pour

aguicher plus sûrement leurs lec-

teurs. Attendons les déclarations  

membres (dont 19,292 prêtres,

10,658 scolastiques (étudiants en

théologie, en philosophie, juvénistes

et novices) et 5,782 Frères coadju-

teurs). Répartis en 50 provinces

et 19 vice-provinces et missions,

ils sont groupés dans 9 assistances:

Amérique du Nord: 8,156 — Amé-

rique Latine: 3,553 — Angleterre:

 
 

officielles qui paraîtront sans dou-15,376 — (Cette assistance com-

par

L'ORCHESTRE A CORDES DE
TROIS-RIVIERES

 

Artiste invité: Johan Van Veen, flutiste

à l'Auditorium De La Salle
le 9 décembre 1957, à 8 h. 30 p.m.
 

Prix du billet: $1.50
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prend les provinces d'Angleterre,

d'Irlande, d'Australie, les deux

provinces de Belgique et les deux

provinces du Canada) — Espagne:

6,211 Allemagne: 3,492

France: 3,116 — Italie: 2,374 —

Pays salves: 1,454. La 9e de l'Inde

ot de l'Asie orientale vient d'être

créée par actuelle Congrégation

générale (1,258 prétres, 627 scolas-

tiques, 367 Frères coadjuteurs).

L'enseignement étant une des

principaies activités de la Com-

pagnie de Jésus, on trouve donc

les jésuites à la tête de 59 Uni-

versités et d'environ 400 collèges

secondaires ct techniques. Ils pu-

blient 1,320 revues, en plus de 50

langues (spiritualité, sciences,

missionnaires, théologie, littéra-

ture, sociologie, ete.) lesquelles ont

un tirage global de plus de 150

millions d’exemplaires. Ce que

beaucoup ignorent, c’est que les

jésuites ont de nombreuses mis-

sions. Près de 6,000 d'entre eux

sont répartis en 71 pays de mis-

sions, où ils ont créé des universi-

tés, des collèges secondaires, dc

nombreuses écoles primaires, en-

viron 350 hôpitaux. Ils sont au

service des lépreux dans 16 lépro-

series.

 

Les déficit du commerce étran-

ger du Canada pour le premier

semestre de 1957 a été de $608

millions, comparativement à $593

millions pour les premiers six

mois de 1956.

AVIS PUBLIC est par le présent
donné que le soussigné a accepté sous
bénéfice d'inventaire la sucçession de
Raoul Dessureault, de son vivant. jour-
nalier, de Ste-Geneviève de Batiscan.

Oscar Dessuroault

A. J. O. Bergeron, Notaire,

Procureur.
15 novembre 1957.

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents

* Responsabilité
* Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Olivler Tél. 6-2655

Trois-Rivières  
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J. A. Trudel,

Tél. 56-1985

J. U. Grégoire,

Tél. 6-6202

*

Trudel & Grégoire

Notaires

306, rue Radisson,

Trois-Rivières
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ACHETEZ T.V.
ROGERS-MAJESTIC

et obtenez des avantages
exclusifs à notre maison

 

lo - Garantie un on sur
toutes les ventes.

20 - Un prix défiant toute
compétition {Montréal
compris).

Conditions faciles
de paiement

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES
LAVIOLETTE
815, Laviolette

Tél. FR. 4-5526

     TSS

Dès samedi auCinémade Paris
      

   

 

  

 

La jeune fille avait besoin d’un “mari”, Et Fernandel fut bientôt
entrainé dans une aventure des plus extraordinaires. Ci-dessus une

scène du beau film en couleurs “UNE FILLE ABANDONNEE” qui

prendra l'affiche samedi au Cinéma de Paris. Au même programme

“LA MOUCHE” ou La fin d'une espionne. Un programme magnifique!

rites

  

 
 

 

RACINE DE CHARETTE,

Propriétaire

Les plus grands distributeurs

de papiers et jouets en Mauricie

ST-PIERRE & FILS
Limitée

VENEZ VISITER NOS SALLES D'ECHANTILLONS

1685, Royale Trois-Rivières Tél, 4-4691

Livraison à Trois-Rivières et au Cap tous les jours.

P. A. GOUIN Ltée
Leplus grand distributeur

de la région

  

   

 

“uc”

: }
© Acier e Plomberie
° Matériaux de ® Chauffage

construction e Electricité
e Ferronnerie .

e Peinture

Outillage ® Articles de sport

® Machinerie e Articles de ménage
e Quincaillerie et de cuisine

lcs”

P. A. GOUIN Ltée
MAISON ETABLIE EN 1881

Tél. 6-2591
—_"

71, rue des Forges Trois-Rivières =
=

  

 

 

 

 

 

— LA FOURNAISE
IDEALE —

TURB-0:TUBE

dessinée spécifique-

ment en vue d'une

économie de com-

bustible et d'une

chaleur constante.

     Installée par une é-

quipe de spécialistes

entraînés par la

Compagnie, elle ne

peut que vous don-

ner la plus entière

satisfaction.

*

Demandez des esti-

més en vous adres-

sant à :

Tél. 4-4615

 

 
Albert-H. Lacharité, Inc.

CHARBON ET HUILE

770, rue Hertel Trois-Rivières

—     
  


